
 

 

 

 

 

            

Dimanche 7 septembre 2025 

 

23ème dimanche ordinaire 
 

Marcher à la suite de Jésus 
 

Lectures 
• Sagesse 9, 13-18 : Qui peut comprendre les intentions de Dieu ? 

• Psaume 89 : D’âge en âge tu as été notre refuge. 

• Philémon 9b-10.12-17 : J’ai quelque chose à te demander pour Onésime…. 

• Luc 14, 25-33 : Si quelqu’un vient à moi sans me préférer… 

Homélie 

Frères et sœurs, 

La lecture de l’évangile d’aujourd’hui peut nous laisser dans une certaine perplexité. D’un côté, deux 
petites histoires édifiantes qui nous semblent frappées au coin du bon sens : bien calculer la dépense 
avant de se lancer dans une nouvelle construction et bien calculer le rapport de force entre armées 
avant de se lancer dans la bataille. Et puis, de l’autre, trois affirmations sur la suite du Christ qui 
confinent plutôt à l’excès pour ne pas dire à la folie : « Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à 
son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut pas 
être mon disciple. » « Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher à ma suite ne peut pas être mon 
disciple. » et enfin « Celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient ne peut pas être 
mon disciple ! » 

Comment comprendre de telles affirmations, faut-il vraiment les prendre au sérieux, et quel est le 
lien entre toutes ces histoires ? 

Remarquons d’abord que, si on va voir le texte grec, les choses, loin de s’éclairer, s’aggravent. Car, ce 
que la traduction liturgique rend par « sans me préférer à », traduit en fait un verbe qui signifie 
« haïr » ! Il faudrait donc entendre : « Si quelqu’un vient à moi sans haïr son père, sa mère, sa femme, 
ses enfants, ses frères et sœurs, et même sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple. » Avouons 
que cela ne facilite pas notre tâche ! Qu’est-ce que cela veut dire ? 

D’abord, il est important de comprendre que Jésus parle ici de l’attitude de ceux qui veulent être ses 
disciples et marcher à sa suite. Il ne parle pas du tout de l’attitude à avoir en général vis-à-vis de sa 
famille ou de sa propre vie. Ailleurs dans l’évangile de saint Luc, quand un docteur de la loi demande 
à Jésus quels commandements il faut respecter pour obtenir la vie éternelle, Jésus lui dira 
explicitement de respecter le commandement d’honorer son père et sa mère. Et quand il sera sur la 
croix, il confiera sa mère à son disciple préféré, Jean, montrant bien par là combien il prend soin de 
sa mère et se soucie de son devenir.  



La question n’est donc pas ici de savoir comment il faut traiter sa famille. Pour cela, les 
commandements sont clairs et nets. Par contre, ce dont Jésus parle ici, c’est de savoir ce que signifie 
être disciple, le suivre et mettre sa vie dans les pas de la sienne. Ce sont les enjeux de cette décision 
que Jésus expose dans toute leur radicalité : mettre la relation au Christ en premier par rapport à 
toute autre relation, porter sa croix, quoi que cette croix signifie, et enfin, renoncer à toute autre 
attache ou à toute autre appartenance que l’attache et l’appartenance au Christ. C’est radical, certes, 
mais, à bien y réfléchir, cette radicalité ne fait qu’exposer la radicalité de tout choix où nous 
engageons réellement notre vie. 

Imaginons un étudiant qui dise : « Je choisis de faire médecine, mais je vais aussi et de la même 
manière, m’engager au foot, chez les scouts comme chef, au conservatoire pour faire le piano, et avec 
mes copains pour jouer aux jeux vidéo. » Aucune chance d’arriver au bout de ses études. Ne devrait-il 
pas plutôt donner à son choix premier la priorité absolue et ordonner, choisir parmi le reste, ce qui 
est encore possible et ce à quoi il devra renoncer, en fonction du choix fondamental qui oriente tout 
le reste ? 

Imaginons un jeune couple qui se marie en se disant mutuellement : « Je te choisis, mais je 
continuerai à sortir avec mes amis comme avant, à réchauffer les plats cuisinés par ma maman 
comme avant, à partir en vacances avec mes frères et sœurs comme avant… » Vous leur donneriez 
combien de chance de réussir leur mariage ? 

Un vrai choix de vie entraîne une radicalité qui ordonne et qui oriente tout le reste, toutes les 
relations, tous les autres choix, et tous les aspects de la vie. Dès lors, les paroles du Christ nous 
apparaissent plus compréhensibles. Choisir d’être disciples, de vivre à sa suite et de mettre nos pas 
dans les siens n’est pas un choix anodin ou secondaire. C’est un choix qui demande ce degré 
d’engagement et d’orientation de toute notre vie, où tout s’oriente et s’ordonne autour et à partir de 
lui. Choisir le Christ est premier et tout le reste s’ensuit. 

On comprend alors mieux le pourquoi de ces deux petites histoires que Jésus ajoute et qui ne sont 
pas choisies au hasard : bien réfléchir avant de construire une tour, bien peser ses forces avant de se 
lancer dans une bataille. Car un tel choix, une telle option, demande d’être bien pesé, d’être bien 
réfléchi. Tout comme pour un étudiant qui veut aller au bout de ses études ou pour un couple qui 
veut aller au bout de sa vie commune, pour celui qui veut suivre le Christ, il y aura des batailles à 
mener et il y aura des tours à construire, il y a un choix premier, une priorité, qui orientera tout le 
reste. Et cela vaut la peine d’y réfléchir avant de s’y engager. 

On ne peut être disciple à mi-temps ou à quart-temps, suivre le Christ le week-end mais pas en 
semaine, le jour mais pas la nuit. C’est un engagement de toute la vie et de tout l’être qui éclaire et 
ordonne toutes les autres réalités de notre vie. 

Entendons-nous ici l’interpellation qui nous est adressée ? Notre vie a-t-elle une boussole qui 
l’oriente et nous permet de mettre nos priorités et de faire nos choix ? Est-elle animée par un élan 
originel, une dynamique choisie et vécue consciemment qui l’oriente et lui donne sens ? Qui nous 
permet de mener nos combats, de porter nos croix et construire nos tours ? 

Jésus nous invite à ne pas vivre de demi-mesure, mais à nous engager radicalement à sa suite, non 
sans mesurer ce que ce choix signifie. Prenons le temps de nous asseoir et de mesurer les enjeux, nos 
forces et nos ressources. Jésus ne veut pas d’un engagement forcé ou à l’aveugle. Il nous appelle à un 
engagement à la mesure de notre liberté. Amen. 

 
Père Paul Malvaux sj 
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